
 

 

 

 

Le récit de Rabbénou za"l  

à propos de la soutane (habit de curé). 
 

 Il y avait une fois un Rav qui voyageait, 

pour recueillir des dons (afin d'obtenir 

 la libération de prisonniers ou d'otages,  

ou encore pour financer le mariage d'une  

                         jeune orpheline). 
 

 Un jour qu'il lui fallait une somme 

importante, plusieurs centaines de pièces 

d'or, il se rendit auprès d'un notable fortuné 

et lui en fit part. Le riche lui répondit, qu'il 

avait chez lui une soutane de prêtre 

(idolâtre). Si le Rav consentait à la porter,  

et à parcourir toutes les rues de la ville ainsi 

affublé, alors il (le notable) s'engagerait à  

lui verser toute la somme requise pour ses 

œuvres de Charité.  
 

 Le Rav accepta et fit ainsi. Ensuite, il 

revint (chez le notable) et reçut la somme 

promise pour ses bienfaisances. Puis, il 

demanda  s'il pouvait recevoir la soutane en  

          cadeau et le riche la lui concéda...  
 

(la suite au verso) 

 

 

 

 

25:11 En jalousant ma cause 
 

En chaque génération, ressurgit 

l'incarnation de la souillure de Bileâm, qui 

tente, Dieu préserve, d'attirer l'écorce du 

péché de Péor [idole de la luxure], issue 

de ce qu'Israël se débaucha alors aux filles 

de Moav; et cela correspond à la 

propagation des philosophies profanes, 

des doctrines maléfiques du culte de la 

nature, ainsi que de toutes les autres 

mauvaises formes de pensées et opinions, 

aberrantes et étrangères à la Torah, qui 

s'opposent à la Vérité. Tous ces résidus 

nauséabonds s'apparentent au péché de 

Péor, culte idolâtre, vomissures et 

ignobles excréments, qui résultent d'un 

renforcement du vice charnel, suscité par 

l'écorce de Bileâm, son nom soit effacé. 
 

Or, sa chute relève des Tsadikim 

Authentiques de la génération, qui le 

combattent encore et toujours, jusque dans 

leurs prières, pour 

éliminer et déraciner du 

monde, son venin et ses 

doctrines malfaisantes. 

Y prennent part 

également, les 

hommes de vérité 

qui, sauvant leur 

âme en vengeant la 

cause de l'Eternel, tel 

que le fit Pin'has, se 

dévouent et se sanctifient 

par des actes saints que 

leur Maître ne leur a point dictés: car, ils 

déduisent et comprennent d'eux-mêmes, à 

partir des allusions de leur Rav, si bien 

qu'ensuite, leur acte fait briller sur le 

monde la lumière du vrai, et s'annulent 

tous les esprits pervertis des opposants, à 

la lueur de la vérité. Dès lors, tous 

parviennent et accèdent au Repentir. 

 

25:17 Attaquez les midianim  
 

Car, Pin'has vainquit et terrassa l'écorce 

de Bileâm; ce aui lui fit mériter le 

Sacerdoce, expression de la Lumière 

d'amour saint qui réside auprès du point 

rattaché à l'Alliance de Paix (comme 

rapporté dans le Likoutey Moharane I,34). 

Ainsi, furent détruits et annihilés tous les 

mauvais penchants et écorces, desquels 

naissent les amours déchus et corrompus. 
 

Puis, grâce à son acte de 

bravoure, Israël disposa dès lors 

de la force pour vaincre et 

exterminer tous les Midyanim, comme il 

est écrit là-bas, juste après l'attribution du 

Sacerdoce à Pin'has (Bamidbar 25:17): 

"Attaquez les Midyanim, et taillez-les en 

pièces". Car, désormais, après que Pin'has 

eut mérité de la Prêtrise 3 qui incarne 

l'Amour de Sainteté, alors bien 

évidemment, les écorces maléfiques 3 

préposées aux amours déchus et pervertis, 

ces écorces disparurent. Désormais, le 

massacre et l'extermination des Midyanim 

pouvaient bien sûr être menés à bien, pour 

les châtier d'avoir dépravé Israël sur 

recommandation de Bileâm le méchant. 
 

Car, les Midyanim 

symbolisent ces écorces 

issues des récipients 

brisés de la 

compréhension, que 

sont les amours 

déchus; et 

maintenant, ces 

écorces avaient été 

fauchées par Pin'has 

qui avait hérité de 

l'Amour Saint. Aussi, 

Pin'has alla-t-il lui-même 

prendre part à cette guerre, et c'est lui-

même qui élimina Bileâm, comme l'ont 

enseigné nos maîtres za"l (Bamidbar 

Rabba 3 paracha 22), car l'essentiel de leur 

défaite [aux Midyanim] fut obtenue grâce 

à Pin'has qui mérita l'Amour Saint, lié à la 

notion de Kéhouna [Sacerdoce, Prêtrise]. 

 

26:53  C'est entre ceux-là que 

que la Terre sera partagée 

etc selon le relevé des noms  
 

Le Pays d'Israël incarne la notion de Foi, 

comme il est écrit (Téhilim 37:3): "Ainsi 

habiteras-tu le pays, en cultivant la Foi", 

et comme l'a écrit le Rebbe za"l à 

plusieurs reprises (Likoutey Moharane 3 
enseignements 7, 9, 129, 155). 
 

Car, par la Sainteté de l'Alliance, dont 

l'action fait que les lettres s'associent pour 

le bien, on parvient à la Foi, comme il est 

écrit dans l'enseignement 31 du Likoutey 

Moharane I. Aussi, "c'est entre ceux-là 

que la Terre sera partagée", car chacun 3 

selon ce qu'il parvient à se sanctifier dans 

la Sainteté de l'Alliance, obtient une part 

équivalente sur la Terre d'Israël, qui 

symbolise la notion de Foi.  

   

Plus le nom du Tsadik sera grandi et rayonnera, davantage le Nom de l'Eternel s'élèvera et resplendira 

Dire et chanter NA NAH NAHMA NAHMAN méOUMAN amène le Salut 



 

 

 

 

(suite) 

 

 Avant sa mort, le Rav rédigea ses 

dernières volontés, dans lesquelles il 

enjoignait que son linceul soit confectionné 

avec l'étoffe de la soutane. Ainsi fut fait; il 

manquait néanmoins un petit endroit, au 

niveau du pied, car la relique n'avait pas 

suffi, on le compléta donc avec un tissu  

                       provenant d'ailleurs. 
 

 Des années passèrent, puis il se trouva 

que l'on devait déplacer la tombe (du Rav);  

l'on s'aperçut alors que le corps était resté 

intact, nulle trace de décomposition, si ce 

n'était au petit endroit du pied, qui n'avait  

             pas reçu le tissu de la soutane. 
 

 (Cette histoire fut rapportée au nom de 

Rabbénou za"l, par l'un de ses disciples, le 

Rav Pin'has Kibbélitzer. Et notre maître – 

Rabbi Avraham, fils de Rabbi Na'hman de 

Toulchine, déclara que, bien que ne l'ayant 

pas entendu directement de son père, 

cependant et puisque Rabbi Pin'has za"l 

l'avait raconté, ce récit était véridique et  

                             digne de foi). 
 

(Kokhvé Or – Récits Merveilleux, page 236) 
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Chers amis! Ce nouveau feuillet se voudrait un outil de liaison et d'étude entre les disciples de Rabbénou haKadosh.  Faites-le connaitre, imprimez-le,  

diffusez-le partout… "le Temps de la Délivrance est très proche!" –  rédaction (remarques, dons, abonnements):  (972) 054-8429006 (Meïr) 

 

 

 
Chantez et louangez  

Celui que l'on vainc 

et qui s'en réjouit!... 
 

(pessa'him, 119) 


 Le cSur brisé et la tristesse sont deux 
sentiments totalement étrangers l'un de 
l'autre: le cSur brisé est ressenti dans le 
cSur-même; la tristesse - par-contre, 
provient de la rate, c'est un sentiment lié au 
mauvais penchant, que le Saint béni-soit-Il 
proscrit. A l'opposé, le cSur brisé est estimé 
par l'Eternel, il est très précieux à Ses yeux. 

 Il eut donc été recommandé d'avoir le 
cSur constamment brisé, si ce n'est que "des 
gens de votre tempérament risqueraient d'en 
venir à la tristesse", ainsi le Rebbe 
s'exprima-t-il. 

 C'est pourquoi, on se réservera une 
heure par jour durant laquelle notre cSur 
sera accablé, c'est-à-dire que l'on s'adressera 
à l'Eternel, en brisant notre cSur devant Lui, 
comme enseigné par ailleurs (Likoutey 
Moharane II, 25 47 et 232). Et puis, le reste 
du temps, on sera exclusivement joyeux. 

 C'est pour cela que le Rebbe nous 
prévint à plusieurs reprises, de nous efforcer 
et de n'avoir le cSur brisé qu'une petite 
heure par jour, sans nul sentiment de 
tristesse, puis d'être joyeux le reste de la 
journée. 

(Si'hot haRan, 41) 
 
 

 

 

 

** Vérité ** 
(2)

  A cause du mensonge, les paroles de 
l'individu ne sont pas écoutées. Egalement à 
cause du mensonge, l'individu rend veuves, 
à D.ieu ne plaise, plusieurs femmes. 
 

   Grâce à la vérité, l'unicité de D.ieu se 
révèle dans le monde. 
 

   Lorsque tu vois un menteur, sache que 
le guide spirituel de cet homme est aussi un 
menteur. 

 A cause du mensonge, l'individu 
commet l'inceste et répand le sang, et il 
entraîne également les gens honnêtes dans 

l'inceste et les effusions de sang, en laissant 
supposer une tolérance dans la Tora. 

    Celui qui ne revient pas sur sa parole, 
peut rabaisser les orgueilleux et élever les 
humbles.
    Celui qui ne parle pas d'une façon 
avec la bouche et d'une autre avec le cSur, 
ne craint [risque] pas la noyade. 

     La vérité amène la satiété. 

 La diarrhée et la constipation 
proviennent du mensonge. 

 

Il n'existe pas de  

plus grande Tsédaka 

que celle offerte 

pour la Diffusion du 

Tsadik! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

               PROPOS  ANNEXES  (2) 

rapportés lors d'une discussion avec Rabbi Israël  

                à Méron  (selon ses termes) 
 

  Les Tsadikim mangeaient avec sainteté, et la nourriture de Rabbénou était un mets très 
particulier. 

  Il ne lui manquait rien, tout était bien. Tout était bien, et il n'y avait pas le moindre 
mal, nul harcèlement . "Vous pensez que je suis aveugle? Je ne le suis pas le moins du 
monde, simplement tous les propos (exprimés par ce monde) sont sans valeur..." Ôy! 
Maître du monde.. Je suis allé au delà de la limite, j'ai vu une bête malfaisante, j'ai vu que 
le loup se tenait près de moi, puis qu'il m'avait rejoint, ensuite il s'en alla et je fus sauf.  

  Je ne vis aucune bête dans la forêt, si ce n'est un loup.. Ah! Je vis également un ours. 
Ah! Ah! Et je me nomme Dov [ours] Odesser. 

  Le lendemain, il s'adressa à l'un de nous: "Ne m'oublie pas, je n'ai aucune envie [de ce 
monde], inutile de me rendre au Mikvé, de réciter Tikoun haKlali, je n'ai [plus] aucun 
combat [contre le mauvais penchant]. Moi aussi j'ai été jeune, je suis allé à Jérusalem, j'y 
ai vu Rav Naftali Cohen, un grand Sage, respecté... il m'a dit: "Inutile de lire Tikoun  
                                             haKlali et d'aller au Mikvé, s'il n'y a pas de Ta'avot [envies 
                                                 malsaines], Tikoun haKlali seulement à Roch 'Hodech". Les 
                                                      larmes que l'on versa à Ouman, la veille de Roch  
                                                       Hachana, il n'y en eut pas de telles depuis la Création du  
                                                          monde. Je me souviens, comment se mirent à sortir du  
                                                           cSur, les paroles de toute une année... "et par don  
                                                           gracieux, exauce-nous!... Ah ... entendre de telles  
                                                          paroles sur lesquelles on puisse chanter tout le jour... je  
                                                       peux donc moi aussi espérer". 


